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CHARTE  DES BONNES
PRAT IQUES DE  L 'ÉCLAIRAGE

Le Béarn es t  beau la nui t . . .



Assurer  la  sécurité de tous

L'écla i rage est  h istor iquement associé  à  la  sécur ité  mais  cette corrélat ion

n'est  pas vér if ié  systématiquement.  Par  exemple,  une rue non écla i rée

n'engendre pas forcément p lus d 'accidents car  les  automobi l istes ont  tendance

à ra lent i r  en l 'absence de lumière.  A  l ' inverse,  une p lace écla i rée peut  favor iser

le  regroupement d ' indiv idus et  les  éventuel les nuisances associées.

Préserver  la  biodiversité

La lumière perturbe les espèces nocturnes en les att i rant  ou en les fa isant  fu i r .

Beaucoup de processus écologiques sont  perturbés,  notamment la  pol l in isat ion

qui  s 'effectue essentie l lement de nuit  !

Maintenir  l 'accès au ciel  étoi lé  et  à  la  voie lactée

Les astronomes sont  les  premiers  à  avoir  lancer  l 'a lerte  sur  une "pol lut ion

lumineuse"  du c ie l  et  de ses impacts sur  l 'observat ion des étoi les.  60% des

européens ne peut  p lus voir  la  voie  lactée.  Le  Béarn d ispose encore d 'espaces

préservés de toute pol lut ion lumineuse et  bénéfic ie  d 'un atout  certain  qu' i l

s 'agit  de conserver .

Améliorer  la  qual ité de vie

L'homme,  qui  dépend lu i  aussi  de ce cycle  journal ier ,  est  impacté par  l 'écla i rage,

notamment par  les  lumières b leues.  En effet ,  l 'écla i rage inhibe la  production de

mélatonine,  l ’hormone du sommei l  et  peut  entra iner  une gêne v isuel le  lorsqu' i l

est  trop intrusif .

Réduire la  facture énergétique

La cr ise énergétique pose aujourd'hui  la  question de l 'opt imisat ion énergétique

de l 'écla i rage.  L 'ext inct ion,  l 'abaissement des puissances ou le  remplacement

par  des LED sont  des solut ions très eff icaces pour  réduire  ses consommations

énergétiques.  En Béarn,  1  commune sur  2  prat ique déjà  l 'ext inct ion.

Une charte pour quo i fa ire ?

Depui s  l ' i nvent i on de l ' ampoul e,  l ' homme n' a  cessé de dével opper  l ' écl a i r age ar t i f i c i e l .  Le

nombr e de poi nt s l umi neux d ' écl a i r age publ i c  en Fr ance a  a i nsi  augment é de 89% ent r e

1992 et  2012.  Le Béar n n ' est  pas épar gné par  cet t e mul t i p l i cat i on des poi nt s l umi neux et

est  concer né par  un sur pl us d ' écl a i r age condui sant  à  une pol l ut i on l umi neuse.  L ' écl a i r age

doi t  donc auj our d' hui  êt r e  r epensé pour  r épondr e aux usages de mani èr e p l us ef f i cace en

pr enant  en consi dér at i on t ous l es enj eux  qui  l u i  sont  associ és.

Pour  répondre à  ces enjeux,  le  Pays de Béarn a  lancé un projet  int itu lé  "La  Nuit  sous un

autre Jour"  sur  2022 et  2023.  Ce projet  a  permis,  avec le  concours de 40 communes

pi lotes,  d 'esquisser  des préconisat ions pour  opt imiser  nos façons d'écla i rer .  Regroupées

au sein  de cette charte,  ces préconisat ions permettraient  de réduire  la  pol lut ion lumineuse

en Béarn.  La  charte comporte des f iches qui  détai l lent  les  moyens de mise en œuvre de

ces préconisat ions.

Les enjeux de l 'écla irage
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LA CHARTE

Je m'engage,  en tant  que maire  de la  commune de                                                 ,  à  :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Le Béarn es t  beau la nui t . . .

Changer les lampadaires cumulant plusieurs enjeux :  biodiversité,  énergie,  vétusté,

orientation.

Faire un bi lan de son éclairage pour identif ier  les optimisations possibles (Fiche 1)

Respecter la charte de bonnes pratiques pour les nouveaux éclairages

Pour les nouveaux éclairages,  choisir  des LED inférieures ou égales à 2700 K (Fiche 4)

Communiquer sur les bonnes pratiques de l ’éclairage auprès des entreprises de ma

commune (Fiche 9)

Communiquer sur les bonnes pratiques de l 'éclairage auprès des commerces de ma

commune (Fiche 9) 

Obtenir  l ’extinction des enseignes lumineuses à l ’heure de fermeture (Fiche 9)

Interdire les publ icités lumineuses (Fiche 9)

Informer en amont les lotisseurs sur les bonnes pratiques de l 'éclairage

Relayer les enjeux sur la pol lution lumineuse dans toutes les pol it iques publiques,  en

particul ier  en urbanisme et aménagement

Pratiquer une extinction de 22h à 6h et/ou un abaissement de puissance de 20h à 6h

(Fiche 5)

Eteindre l ’éclairage l 'été (Fiche 5)

Organiser a minima un évènement en l ien avec la pol lution lumineuse à destination des

habitants (Fiche 10)

Ne pas éclairer les cours d'eau (Fiche 6)

Supprimer les éclairages dans les parcs et jardins (Fiche 6)

Supprimer les lampadaires en dehors des bourgs qui  impactent fortement les

continuités écologiques

Eclairer son patrimoine bâti  avec parcimonie (Fiche 8)

Changer les lampadaires boules qui  éclairent vers le ciel  (Fiche 2)

Changer les lampadaires énergivores de 250 W ou plus (Fiche 3)

Changer les éclairages énergivores de 150 W ou plus (Fiche 3)

Changer les lampadaires de plus de 2700 K (Fiche 4)
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Où fai t - i l  encore nuit  noire  en Béarn ?

LA POLLUTION LUMINEUSE
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Etude préalable  à  tout  projet  de
rénovat ion1

Analyse du parc sous le  pr isme des usages nocturnes

Les obl igat ions du maire
Le maire doit  assurer le
maint ien du "bon ordre,  sûreté,
sécurité et  salubrité
publ iques" .  De ce fa i t ,  i l  doit
déf inir  les l ieux devant recevoir
un écla irage art i f ic ie l  "selon les
règles de l 'art" .  Aucune loi
n 'obl ige le maire à écla irer .
Néanmoins,  une fois  l 'éc la irage
en place,  le maire est
responsable de son entret ien
et son bon fonct ionnement.

Dépose des points  lumineux inut i les

O b j e c t if  :  M ie u x  c o n n a i t r e  les  usa ges  nocturnes  de sa c ommune ,  de
m a n i è r e  à  é c la i r e r  l à  o ù  c ' e st  nécessaire  et  qua nd c 'es t  néc e ssair e ,
e n  p a r t ic u l i e r  po u r  d e s  e n j e ux de sécur ité.

R é g l e m e n ta t i o n  :  A u c u n e  réglementat ion n ' impos e une a nalyse  e n
a m o n t  de s  u s a g e s  d e  s o n  écla i rage.  C'est  le  rô le  du M aire  de déf in i r
o ù  e t  q u a nd l 'é c l a i r a g e  p u bl ic  es t  néc essaire  da ns  le  ca dre de s o n
p o u v o i r  d e  po l i c e .  

R e c o m m a n d a t io n s  :  I l  e s t  souvent  instruct if  d 'opérer  un d ia gn o stic
d e  n u i t  de  s o n  é c l a i r a g e  à  la  p le ine lune par  exemple,  pour  m i e u x
c o n n a i tr e  s e s  i n s t a l l a t io ns  et  ident if ier  les  éventuels
d y s f o n c tio n n e m e n t s  e t  i n c o hérences.  I l  s 'a git  auss i  d ' ident if i er  les
u s a g e s  a u q u e l  r é p o n d  l 'écla i rage et  de repérer  les  zon e s
d a n g e r e u s e s ,  q u i  n é c e s s itent  un tra itement part icul ier .  I l  e s t
i m p o r ta nt  d 'a d o p t e r  u n e  a ppro che dif férenciée selon les  e space s
e t  l e s  us a ge s  (c f .  I l l u s t r a t i on 2) .

O b j e c t if  :  S u p pr i m e r  l e s  p o i nts lumineux inut i les ,  qui  ne répo n dent  à  auc u n us age  ou qui  répondent  à  des

u s a g e s  tr è s  l i m i t é s .

R é g l e m e nta t io n  :  A u c u n e  ré glementat ion n ' impose la  dépo se des points lumineu x.  Néan moins,  dan s

c e r t a ins  c as ,  la  r e s p o n s a b i l i té  du ma ire  peut  être  engagée en cas de sur-éc l a i r age.

R e c o m m an d a t io n s  :  L e s  p o i nts lumineux s ont  à  ins ta l ler  av ec par cimo n i e,  sur  les  zon es où i ls  sont  u t i les.

L e s  tr a v a ux de  m o d e r n i s a t ion du réseau sont  l ’oc ca sion de repense r  l e  no mbr e e t  les  posit io ns  de s po i nts

l u m i n e u x v o i r e  d e  d é p o s e r  de s  sourc es  non nécess a ires.  S i  l ' inut i l i té  de l 'é cla i rage es t  avé rée,  l a  dépose

n é c e s s ite  l a  pr i s e  d 'u n  a r r êté  pour  informer  les  habitants .
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I l lustrat ion 1 :  Besoins expr imés en écla i rage par  type d ’espace (selon l 'enquête en l igne réal isée
en 2022 sur  l 'écla i rage en Béarn)



I l l u s t r a t i o n  2  :  O b j e c t i f  d e  n iveaux d 'éc la i rement idéal  à  a tteindre e n foncti on du  type d ' espac e et  d 'usage
( I n f o g r a p hi e  is s u e  d u  g u i d e  de  l 'écla i ra ge du Parc  des  Cév enne s )

ESPACES ET  USAGES ECLAIREMENT IDEAL

Routes en dehors des v i l les  et  v i l lages

Entre  10  et  15  lux

Entre  5  et  10  lux

Entre  10  et  15  lux

Quart iers  résident ie ls  et  hameaux

Coeur  des centres-v i l les

Bât iments publ ics et  patr imoine Entre  0  et  5  lux

Bât iments pr ivés Entre  0  et  5  lux

Parking Entre  0  et  5  lux

Parcs et  jardins 0 lux
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Or ientat ion et  hauteur  de l 'écla irage2

O b j e c t if  :  Ec la i r e r  l e s  s u r f ac es  ut i les  et  vers  le  ba s pour  l imiter  les  é m i ssions ve rs  le  c ie l ,  les  lu m i ères

i n t r u s i v e s  e t  l ' é b l o u i s s e m e nt .

R é g l e m e n ta t i o n  :  L e s  i n s t al la t ions  d 'écla i ra ge ne doivent  pas é me ttre  de lumiè re intrusive  e xc es sive

q u e l l e  q u e  s o it  l a  s o u r c e  de  la  lumière.  Les  nouvea ux écla i r ages  doiven t  ut i l iser  des l umin aire s don t  le

t a u x  d 'é m is s i o n  d e  l u m i è r e au-dess us  de l 'hor iz ontale  est  nu l  e t  au  m aximum  de 4% apr ès  la  po se .  Les

l u m i è r e s  é c l a i r a n t  a u - d e s s us de l 'hor izontale  (ULOR de p lus  de  50 %) doivent  êtr e  ch angées avan t  le  1er

j a n v i e r  2 0 2 5 .  C e l a  c o n c e r n e pr incipalement les  luminaire  bo ul e.  Aucune réglementat ion sur  l a  hauteur

n 'e x i s t e  à  c e  jo ur .

 

R e c o m m a n d a t io n s  :  C o n c e r nant  l 'or ientat ion de l 'écla i ra ge ,  i l  es t  r e co m m andé de p r iv i lé g ier  des U LOR les

p l u s  p r o c h e s  po s s i b l e s  d e  0%  même après la  pose.  En addit io n  de s r églage s d ' in cl in ais on,  i l  est  préconisé

l ' i n s t a l la t io n  s y s t é m a t i q u e d 'un c oupe f lux  a rr ière  af in  de  l imite r  l es  l umièr es  intrusives dans l es

h a b ita t i o ns .   

Lumière ut i le

Lumière émise vers le  c ie l

Lumière
éblouissante (gêne
les habitants,  les
piétons et
automobi l istes)

C o n c e r n a nt  la  h a u t e u r ,  p l us cel le-c i  es t  grande,  p lus la  s u p e rf i c ie  é cla i rée par  l e  point  lumineu x est

i m p o r t a n te .  A  l ' i n v e r s e ,  e n  d iminua nt  la  ha uteur ,  i l  f aut  a ug menter  le  nombr e de candélabr es  s i  l 'on  veu t

a s s u r e r  u ne  ho m o g é n é i t é  d e la  zone écla i rée.  I l  est  donc néc e ssair e  de  trou ver  un compromis .

D e  m a n iè r e  gé n é r a l e ,  o n  r e t i endra une ha uteur  ma ximum de 4m p our  les  chemin e me nts p ié ton s et  de 6 à  8m

p o u r  l a  v o ir i e .
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I l l u s tr a t i o n 3  :  E f f i c a c i t é  d u  f lux  et  pol lut ion lumineus e en foncti o n du  type  de  luminaire  (Sou rc e :  ACE RE)

Flux  arr ière



Intensi té  de l 'écla irage3

O b j e c t if  :  D im i n u e r  l e s  c o n sommations énergétiq ues et  l imiter  le s  impacts su r  la  b iodiversité,  la  santé  et

l a  v is i b i l i té  d e s  é t o i l e s  t out  en ass ura nt  une v is ib i l i té  s u ff is ante pour  le  co nfort  e t  la  sécur ité  des

u s a g e r s

R è g l e m e n ta t i o n  :  L e s  n i v e a ux d ’éc la i rement doiv ent  être  l imités  au x besoin s de v is ib i l i té  et  de sécur ité  en

r e s p e c tan t  l 'arr ê t é  d e  d é c embre 2018.

R e c o m m a n d a t io n s  :  L a  p u i ssance maximale  peut  généraleme n t être  ré duite  de moit i é  vo i re  p lu s sur  de l a

r é n o v a ti o n  d ' a n c i e n s  l u m inaires.  L a  puis sa nc e résultant  de  la  densité  su rfacique et  du n i veau

d 'é c l a i r e m e n t ,  c e  s o n t  c e s  deux cr itères qui  doivent  la  déter m i n e r  v ia  une an alyse de la  s i tuat i on  par  un

e x p e r t .  Un e  in t e n s i t é  t r è s  r éduite  de l 'éc la i ra ge es t  à  pr iv i l é g ier  dans les zones à  enjeu x pour  la

b i o d i v e r s i té .

I l  e s t  r e c o m m a n d é  d e  p r i v i l é gier  les  L ED dans tous les projet s de  r é novatio n.  En  effet ,  pour  un e p uissance

é g a l e ,  l e s  L E D v o n t  m i e u x  d istr ibuer  la  lumière et  l imiter  la  d i ffusion de lumière inut i le .  E l le  per m ette nt

a i n s i  d e s  é c o n o m i e s  d 'é n ergie  non négl igea bles  ca r  e l les  n éc es sitent  moins de puissanc e pour  un

é c la i r e m e nt t o u t  a u s s i  p e r fo rm a nt.  L e  d imens ionnement de l ' é cla i rag e par  LED doit  être  réal i sé sur  la  b as e

d 'u n e  é tu d e  p ho t o m é t r i q u e ,  po ur  opt imis er  l 'éc la i rage et  ne p as ab o utir  à  un sur écla i re ment.  
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Température de couleur4
O b j e c t if  :  E v it e r  d ' é c l a i r e r  dans les teintes  b la nc hes ,  qui  cont i ennent  le  p l us de longueur s d 'on des dites

b l e u e s .  C e s  o n d e s  b l e u e s  sont  cel les qui  perturbent  le  p lus la  b iodi ver sité,  qui  ont  le  p lus d ' impact  sur  la

s a n t é  h u m a in e  e t  l a  q u a l i t é  du sommei l  et  q ui  a ugmentent  de  man i è re s ignif ic at ive le  halo  l umin eux.

R é g l e m e n ta t i o n  :  L a  t e m p é rature de c ouleur  des nouv eaux écla i rage s ne  do i t  p as  e xcéder  300 0K.

R e c o m m a n d a t io n s  :  L e s  l u mièr es  cha udes doiv ent  être  f avor isées et  l es  lum ière s b leues évité es.  I l  est

r e c o m m a n d é  une  t e m p é r a t ure  de c ouleur  de 2700K v oir e  de  2 200K  si  po ssib le ,  notamment dans les zones

à  e n j e u  po u r  la  b i o d i v e r s i té.  La  rénovation de l 'éc la i rage é tant  so uvent  progressive,  le  choix  de ce s

t e m p é r a ture s  d e  c o u l e u r  p erm ettront  en addit ion de ma intenir  u n e  homo g énéité avec  l es  lam p es so di um

q u i  r e p r é s e n t e nt  l a  m a j o r i t é   du  pa rc  d 'écla i rage existant .  
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I l l u s t r a t i o n  4  :  T e m p é r a t u r e  de couleur  et  spectre des  d if fére nts types de lampe .

I l l u s t r a t i o n  5  :  S p e c t r e s  p r oduits  par  d if férents  ty pes  de lamp e s  avec  en abscisse :  longueur  d ’o nde e n
n a n o m è tr e s  e t  e n  o r d o n n é e  :  puis sance re la t iv e (Source :  Guide  O F B sur  la  Trame N oire)

Ecla i rage idéal  d 'un point  de
vue couleur

Ecla i rage non opt imisé d 'un point  de vue couleur



Gest ion temporel le  de l 'écla irage5

O b j e c t if  :  E c la i r e r  e n  f o n c tio n des bes oins sur  des  zones  fa ib lem e nt fr équ en tées la  n uit  dans un obje ct if

d e  m is e  e n  s é c ur i t é .

R é g l e m e n t a t io n  :  E n  d e h o rs de règles  c onc ernant  les  pers onnes à  mobi l i té  réduite  ( la  détectio n est

a u t o r i s é e  c o n t r a i r e m e n t  à  la  coupure ou l 'abaiss ement) ,  aucune au tre  r ègle  n ' impose ou n ' i nte rdit  l a

d é te c t i o n.

R e c o m m a ndati o n s  :  L a  d é te ction doit  être  réservée à  des  i n stal lat ion s en LED et  à  de s usages tr ès

s p é c i f iq u e s .  E l l e  e s t  p a r t i cul ièrement ada ptée à  l 'us a ge en zone  d' act i v ité  pou r  p révenir  les  r isqu es  de

c a m b r i o lage s  e t  a v o i r  u n  eff et  d is sua s if .  L 'ut i l isat ion de détec tion  communicante y  est  re co m m andé e

( l o r s q u e  q u 'u n p o i n t  d é t e cte  un mouvement,  toute la  z one s 'a l lu m e) .  La  dé tection  p eu t  égalem en t êtr e

u t i l i s é e  s u r  d e s  l i e u x  i s o l és qui  nécess itent  un écla i ra ge pon ctuel  (arrê t  de  bus par  e xemple) .  E l le  peut

é v e n tue l l e m e nt  ê t r e  i n s t a l lé e dans des bâ t iments  recev a nt  de l 'é vènem en tie l .

O b j e c t if  :  Ad ap t e r  l e s  p é r iodes  d 'a l luma ge en fonction des be so ins e t  de l a  pér iode de l 'an née.  Cette

m e s u r e  e s t  p a r t i c u l i è r e m e nt bénéfique pour  d iminuer  les  cons o m m ations éner g étiqu es e t  pour  amél ior er

l ' o b s e r va t io n a s t r o n o m i q u e .  Pour  la  b iodiversité,  s i  e l le  es t  intér essante  po ur  l es  e spè ces s tr icteme nt

n o c t u r n e s ,  e l le  n e  p e r m e t  pas de réduire  les  impac ts s ur  la  b iodi ve rsité  d i te  "c répuscu l a i re "  qui  v it  à  la

t o m b é e  d e  l a  n u i t  e t  a u  l e v er  du jour .

R é g l e m e n t a t io n  :  A u c u n e  r é glementat ion n ' impos e l 'ext inct ion e t  au cune  réglem entat ion ne l ' interdit .

R e c o m m a ndati o n s  :  I l  s ' a git  en premier  l ieu  d 'a naly ser  le s  bes oins p ou r  dé f in i r  en  amo nt de tou te

e x t i n c t i o n  le s  p l a g e s  h o r aires les  p lus  ada ptées  et  les  sour ces lumineuses  jugée s esse ntie l l es,  qu i

d e v r o n t  ê tr e  m a i n t e n u e s  p ar  une sourc e a utonome.  Ce s ont  p ar  exe m p le les  écla i rag es  des ar rêts de  bus

à  a n a l y s e r  e n f o n c t i o n  d e s  ho raires de pa ss age,  notamment de s  ramass ages scol a i res.  I l  est  r ec omman dé

d e  f a v o r is e r  d e s  p l a g e s  lo ngues  d'ext inct ion,  s i  pos sib le  de 22 h à  7h.  L ' instal lat ion d 'h or loges

a s t r o n o m iq u e s  e s t  à  p r i v i l é g ier  pour  ada pter  l 'a l luma ge de l 'é cla i r age aux horaires  de co uche r  et  de  lever

d u  j o u r .  I l  p e u t  é g a l e m e n t  ê tre  envisagé de couper  l 'écla i rage pendant  la  pé r iode e st ivale  car  le s  jours

s o n t  p lu s  lo n gs  e t  l e s  é c o l es sont  fermées .   

S i  l ' e x t in c t i o n  n ' e s t  p a s  p o ssible ,  l 'abaissement des puiss ances  en  c œur de nu i t  est  à  envi sag er .

Ext inct ion

Ecla irage par  détect ion

Abaissement  des puissances
O b j e c t if  :  D im in u e r  l e s  c o n so mmations énergétiques et

l e s  a u t re s  i m pa c t s  d e  l 'é cla i rage s ur  la  b iodiversité,  la

v i s i b i l i t é  d e s  é to i l e s . . .

R é g l e m e n t a t io n  :  L a  n o r m e 132 01 préconis e des n iv eaux

d 'a b a i s s e m e n t  e n  f o n c t i o n du f lux  de véhic ules.

R e c o m m a ndati o n s  :  I l  e s t  né cess aire  de s 'a ppuyer  sur

u n  e x pe r t  e n  é c l a i r a ge pour  déf in i r  le  n ivea u

d 'a b a i s s e m e n t .  S e u l e s  l e s  LED peuvent  fa i re  l ‘objet  d ‘un

a b a i s s e m e n t .  D e  n o m b reux retours d ’expér ienc es

m o n t r e n t  q u’ u n  a b a i s s e me nt jus qu’à  80% du f lux

n o m i n al  pe rm e t  d ’ a s s u r e r  les  services d ’écla i ra ge

n é c e s sa ir e s ,  l 'œ i l  h u m a i n  po uva nt  s 'ada pter  a ux f a ib les

l u m i n o s it é s .  I l  e s t  pré conisé de commencer

l ‘ a b a i s s e m e n t d e  p u i s s a nce à  pa rt i r  de 20h a f in  de

r é d u i r e  p r o gre s s i v e m e n t  l ‘ intens ité  de l ‘éc la i rage.
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Les obl igat ions du maire
Pour les maires souhaitant mettre
en place une ext inct ion ou un
abaissement de puissance,  un
arrêté communal  doit  spéci f ier  les
modal i tés d'ext inct ion et  une
signal isat ion doit  être apposée en
entrée d'agglomérat ion.



Pr ise en compte de la  b iodiversi té6

O b j e c t if  :  S upp r i m e r  l ' é c l a i rage d i rect  et  à  proximité des sur fac e s  en eau pour  rédu i re  les  impacts sur  la

b i o d i v e r s i té  aq u a t i q u e  e t  l e s  autres espèc es  qui  ut i l is ent  les  c o u rs  d 'eau comme  cor r idor  éc ologique.

R é g l e m e n ta t i o n  :  L 'a r r ê t é  de décembre 2018 interdit  d 'écla i rer  d i r ec teme nt le s  p l ans d 'eau,  lacs et

é t a n g s  e t  c o u r s  d ' e a u .

R e c o m m a n d a t io n s  :  L ' é c l a i r age d i rec t  est  à  pros c r i re .  L a  m i se en  p l ac e de haie s ou d ’arbres  en tre  les

p o i n t s  l u m in e u x  e t  l e s  s u rf aces en eau es t  consei l lée pour  b l o quer  la  lumiè r e et  cr éer  des habitats

f a v o r a b le s  à  la  b i o d i v e r s i t é.  D’autres  aménagements  non v ég étal is és  peuvent  être  m i s  en p lace pour

p o u r s u ivr e  c e t  o b j e c t i f  ( m ure t  pa r  exemple) .  S i  un  écla i ra ge est  j u g é  néce ssaire  à  proximité  d 'u ne su rfac e

e n  e a u ,  i l  e s t  pr é c o n i s é  d e  re spec ter  une d is ta nc e de rec ul  de   50 m min i m um et  j us qu'à  100  m  si  possib le .

L a  t e m pé r a tu re  d e  c o u l e u r  et  l ' intens ité  lumineuse doivent  êtr e  adaptées (C f .  F ic he s 3 et  4) .  

Cours d 'eau

I l lustrat ion 5 :  Exemple de so lut ion de

masquage naturel  d ’amé nagement le

long d ’un cours d ’e a u (Sourc e :

Ferguson et  a l .  2018 traduit  et

modif ié) .

Espaces naturels
O b j e c t if  :  P r é s e r v e r  o u  r e cré er  u n  réseau écologiq ue d 'espac es  n aturels  non  écla i r és,  consti tué s des

r é s e r vo i r s  d e  b i o d i v e r s i t é  et  d es  c orr idors  écologiques ,  propice s à  la  v ie  noctu rne  de  la  faune et  la  f lore.  

R é g l e m e n ta t i o n  :  L e s  l u m i naires  doivent  écla i rer  uniquement  la  s u rface où l 'écla i rag e e st  ut i le .  Cer tain es

c o m m u n e s  d u  Ha u t  B é a r n  so nt  da ns  le  pér imètre du Pa rc  nat i o n al  de s Pyrénée s,  e t  s ont  so umises à  une

r é g l e m e n ta t i o n  s p é c i f i q u e s pour  prés erver  la  b iodiv ersité  exce p tionn el le  qu’e l l es  abr itent .

R e c o m m a n d a t io n s  :  G é n é ralement,  i l  n 'y  pa s d ’ intérêt  à  éc l a i r e r  les  espaces natur els .  I l  es t  donc

p r é c o n is é  d ' é v i t e r  t o u t  é c la i rage,  en pa rt ic ul ier  au  n ivea u des ré se rvoirs  et  des corr i do rs  éc olo g i que s.  S i

l ' é c l a i r a ge  e s t  j u g é  n é c e ssair e ,  les  points  lumineux doiv ent  ê tr e  rédui ts  en nombre  et  suff i samment

e s p a c é s  af i n  d e  n e  p a s  g é n érer  un eff et  de «  barr ière  lumineus e » .  L ' intensité  lu mineu se  doi t  ê tre  réduite

a u  m a xi m u m  e t  l e s  f l u x  c o r rec tement d i r igés v ers  le  s ol .  Les p o i nts lu m i neux doiven t  être  équ i p és  s i

p o s s i b le  d e  c o u p e s - f l u x  a rr iè r e.  La  couleur  de l ’écla i ra ge do i t  te n dre ve rs  un c olor is  o ran g é p lutôt  qu e

b l a n c .  U ne  e x t in c t i o n  d e s  po ints lumineux à  proximité d 'espaces n aturels  es t  rec ommandée.  Un r ec ul  de

5 0  à  1 0 0  m  e s t  é g a l e m e n t  préc onisé pour  l imiter  a u ma ximum l ’écla i r age d i rect  et  i ndire ct .  

I l  p e u t  é ga le m e n t  ê t r e  i n t éres sa nt  d 'a ménager  des  z ones de transit ion lumineus e à  l 'entrée  et  l a  sor t ie

d e s  v i l l e s  e t  v i l l a g e s  e n adopta nt  une gradation d ' intens ité  e t  de température s de couleurs (cf .

I l l u s t r a t i o n  7 ) .

I l l u s t r a t i o n  7  :  I l l u s t r a t i o n  de l 'a ménagement d 'une tra ns it io n  lumineu se en s ort ie  de  bour g  qui  ré duit

p r o g r e s s ive m e n t  l ' é c l a i r e ment,  v oire  la  température de couleur  (So urce  :  Studi o  Vicar in i )
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Parcs et  jardins
O b j e c t if  :  L im i t e r  l ' é c l a i r a g e de s parcs et  jard ins,  q ui  abr itent  une  natu re en v i l le  e t  c onstituent  u n refuge

p o u r  b e a uc o u p d ' e s p è c e s .  Ce t  object if  concerne la  fa une com m e  l a  f lor e.  Par  exemple,  un  ar bre écla i r é  ne

p r é p a r e  pa s  c o r r e c t e m e n t sa mis e en dorma nc e h iv ernale ,  i l  es t  do nc  p lus sensible  aux d i ver se s

a g r e s s i o ns ,  n o ta m m e n t  l e  ge l .  

R é g l e m e n ta t i o n  :  L a  d e n sité  surf ac ique de f lux  lumineux ins tal l é  doit  être  infér ie ur  à  2 5lm/m2 e n

a g g l o mé r a t i o n e t  i n f é r i e u r  à  10lm/m2 hors  a gglomérat ion.  L 'a l lu m age do i t  se fa i re  au p lus tôt  au lever  du

s o le i l  e t  l 'e xt i nc t i o n  a u  p l u s tard  à  1  heure du ma tin  ou 1 heure ap rès l eur  fer m etur e.  S i  le  parc  ou le  jard i n

e s t  o u v e r t  2 4 h /2 4 ,  l ’ e x t i n c t i on n ’es t  pa s obl igatoire .

R e c o m m a n d a t io n s  :  D u  f a i t  de  leur  rô le  de réservoir  b io logique  pour  la  faun e e t  la  f lor e,  i l  es t  préconisé de

n e  p a s  é c l a i r e r  l e s  p a r c s  e t  j ard ins  la  nuit .  Cela  permet également d ' éviter  les  lumières in tru sives  dans le s

l o g e m e n ts .  En  p a r t i c u l i e r ,  l ’écla i rage d i rec t  des arbres,  parfoi s  u t i l isé  pour  l eur  «  mise e n val eur  »  e n

p l o n g é e  o u  c o n t r e - p l o n g é e  e st  à  éviter ,  pour  respecter  la  phé n o l ogi e  des espèces.  

S i  l 'é c la i r a g e  e s t  j u g é  n é c ess a ire ,  i l  es t  rec omma ndé d'adapter  l ' or ien tat io n,  l ' in ten sité  l umineuse et  la

t e m p é r a ture  de  c o u l e u r  ( C f .  F iches  2,  3  et  4) .  L 'ext inc t ion en  cœur de n uit  est  à  pr iv i légie r .

Espaces agr icoles
O b j e c t if  :  L i m i t e r  l ' é c l a i r age des  es pac es  c ult ivés,  en p art ic u l i er  les  cu l ture s dépendantes  de la

p o l l i n is at i o n  (m a r a îc h a g e ,  o léagineux et  k iwi  par  exemple) .  En  e ffe t ,  l 'é cla i rage  réduit  con sidé rable m ent la

s u r v ie ,  la  fé c o n d i t é  e t  l e s  dépla cements  des  ins ec tes nocturn e s,  do nt  les  p ol l in i sateur s.  Aus si ,  i l  i m p ac te

d i r e c t e m e nt l e  p r o c e s s u s  de pol l in is at ion et  par  rebond le  rendemen t des  cul ture s qui  en  dé p ende nt.  

R é g l e m e n t a t io n  :  L e s  l u m i n aires  doiv ent  écla i rer  uniquement la  s u rface où  l 'écla i r age est  u t i le .  

R e c o m m a ndati o n s  :  G é n é ral em ent,  i l  n 'y  pas  d ’ intérêt  à  é cla i r er  l es  espaces  agr i co l es.  I l  e st  donc

p r é c o n is é  d 'é v i t e r  t o u t  é c la i ra ge,  en pa rt icul ier  au  n ivea u des cultures dont  le  ren demen t dépe nd de l a

p o l l i n is at i o n .  S i  l 'é c l a i r a g e e st  jugé néc essaire ,  les  points lumineux doivent  être  r éduits  en nombre .

L ' i n t e n s it é  lu m i n e u se  d o i t  ê tre  réduite  a u ma ximum et  les  f lux  cor rec tement d i r igés  ve rs  le  sol .  Les points

l u m i n e u x do ive nt  ê t r e  é q u i pé s s i  pos sib le  de c oupes-f lux  arr iè r e.  La  c ou l eur  de l ’éc l a i rag e doi t  te ndre  ve rs

u n  c o l o r is  o r a ng é  p l u t ô t  q u e b lanc pour  être  moins att i r ant  pou r  les  i nsec tes p ol l in i sateurs.  Un e

e x t i n c t i o n  d e s  p o i n t s  l u m i neux à  proximité d 'espaces  agr ico le s est  re comm andée.  U n d i stanc e de 75  m

e s t p r é c o n is é e  c a r  c ‘ e s t  l a  d istance à  part i r  de laquel le  les  ins ec te s n e s ont  p lus  impacté s par  l a  lumiè re.

|8

Les g î tes à  chiroptères
O b j e c t if  :  S u p pr i m e r  l 'é c l a i rage d i rec t  sur  les  g îtes  et  à  proximité p our  pro tége r  les  c hauves-sour i s .  Ce s

m a m m i fè r e s ,  e n  d é c l i n  en F ra nc e,  sont  f ortement impac tés par  l 'écla i r ag e art if ic i e l  qui  a  des

c o n s é q u e n c e s  n é f a s t e s  s ur  l ’ensemble des  cha uves-sour is ,  m ême sur  c el les réputées tolér antes à  la

l u m i è r e  o u p o u v a n t  p r o f i t e r  de s on ef fet  a ttrac t if  sur  les  ins e ctes.  L 'é cla i rage  au  n i veau de  le ur  g îte  a  des

c o n s é q u e n c e s  s u r  l e s  h e u r es de s ort ie  du g îte  et  sur  le  cy cle  de  développemen t b i o logique et  peut  même

m e n e r  j us q u 'à  l 'a b a n d o n  d u  g îte.  

R é g l e m e n t a t io n  :  M i s e s  à  part  les  règles  d 'éc la i rage porta n t  sur  le  patr imoine,  auc une ré g l ementat i on

n 'e x i s t e  p o u r  l a  p r o t e c t i on des  cha uves-s our is .  Néa nmoi n s,  l es  chau ves- sour is  son t  des e spè ce s

p r o t é g é e s  e t  i l  e s t  i n terdit  de les  détruire ,  les  ca ptur e r ,  l es  trans p o rte r  ou les  perturber

i n t e n ti o n ne l le m e n t .  L e u r s  h abita ts ne doiv ent  pas être  détruits  n i  dégr adés .

R e c o m m a ndati o n s  :  I l  e s t  p ré conis é de suppr imer  l ’éc la i rage art i f i c ie l  à  pr oximité i m médi ate  de  g îte s à

c h i r o p tè re s .  S i  l ' é c l a i r a g e  e st  jugé néc ess a ire ,  i l  est  rec ommandé  de réduire  l e  no m b re de po i nts lumin eu x

a i n s i  q ue  l ' in t e n s i t é  d e  l ' é c la i rage,  d 'adapter  la  tempéra ture d e couleur  et  l 'or ie ntat ion e t  de  p rat iquer

l ' e x t in c t i o n  e n  c o e u r  d e  n u it .  Une ext inc t ion totale  en été es t  app réciable  p our  cette espèce qui  est  très

a c t i v e  p e n d a nt  c e t t e  p é r i o de de l 'année.  



Voir ies,  routes et
cheminements7

Cheminement  p iétons et  cyclables

Voir ies et  routes

O b j e c t if  :  S é c u r i s e r  e t  s i g n aler  le  cheminement.

R é g l e m e n ta t i o n  :  I l  n 'e x i s t e pas de réglementat ions impos ant  l 'écla i rage des c he m i nements p iétons ou

c y c l a ble s ,  à  par t  l o r s q u ' i l  s 'appl iq ue aux pers onnes à  mobi l i té  rédu i te  (2 0 lu x  s ur  le  ch emin ement PMR).  S i

l ' é c l a i r a ge  e s t  j u g é  n é c e s s aire ,   la  norme 13201 déf in i t  des n iveaux d 'écla i rement selon le  traf ic  pou r  les

c h e m i ne m e n t s   p i é t o n s  (e n tre  2  à  7  lu x)  et  c y c lables (3  à  10 lux) .

R e c o m m a n d a t io n s  :  D e  m a niè re généra le ,  l 'écla i ra ge des che mi nements str i ctement p iétons o u cyc l ables

e s t  à  é v i te r  s a u f  e x c e p t i o ns,  notamment les  cheminements trè s p as sants de  nuit  en cen tre  v i l le  par

e x e m p l e .  En  c as  d ' é c l a i r a g e,  les  éq uipements  doivent  être  à  fa i b l e  intensité  et  posit io nn és  à  u ne hauteur

r é d u i t e  p o u r  é vi t e r  t o u t  r i s q u e d'éblouiss ement.  S i  la  fréq uentat ion es t  fa ib le ,  l 'écla i r age peut  êtr e  couplé

à  u n  d é te c te u r  d e  p r é s e n c e.  La  f ic he 1 déf in it  les  object if s  d 'écla i r e ment idé als  po ur  le s  che m i ne ments.

O b j e c t if  :  A s s u r e r  l a  s é c u r i té  des automobi l istes  et  des  r iv erai n s.

R é g l e m e n ta t i o n  :  L a  d e n sité  s urfacique de f lux  doit  être  de  35  lume n moyen/m²  maxi m um e n

a g g l o mé r a t i o n e t  d e  2 5  l u men moyen/m²  ma ximum hors  a gglomér at i on.

R e c o m m a n d a t io n s  :  I l  e s t  c o n sei l lé  de s igna ler  les  obs ta c les  des pet ites  intersections,  des  ch i canes,  etc.

a u  m o y e n  d e  d i s p o s i t i f s  pa ss if s  réf léchissants  (catadi o p tr e s ,  pan neaux réf léchiss ant,  p ote aux

p h o s p h o r e s c e nt s ) .  L 'é c l a i re ment des voir ies doit  être  rés ervé aux c arrefour s impor tants ou

a c c i d e n to g è n e s  q u i  l e  n é c ess itent .  L a  f iche 1 déf in it  les  obje c t ifs  d 'écla i r ement i déals  p ou r  les  voir i es.

O b j e c t if  :  Pe r m e t t r e  l ' a c t i v it é  e n s oirée en toute sécur ité  et  con fo r t .

R é g l e m e n ta t i o n  :  L 'a l l u m a g e  doit  s 'ef fectuer  au coucher  du sole i l  e t  s 'éteindre au  p l us  tard  2h aprè s la  f in
d e  l 'a c t iv ité .  La  d e n s i t é  s u rfac ique de f lux  doit  être  de 35 lume n  mo yen/m²  m aximum e n agglo m érat ion  et
d e  2 5  l u m e n  m o y e n / m ²  m a x imum hors  a gglomérat ion.

R e c o m m a n d a t io n s  :  E t e i n d re  au p lus v ite  après  l 'arrêt  de l 'ac t i v ité  p our  perme ttre  à  tous de qu i tter  la
z o n e  e n  s é c u r i t é .  R e s p e c t er  l es  règles  spéc if iques a ux pers o n nes  en s ituat ion de handicap (Ecla i r ement
m o y e n  de  2 0  lu x  m o y e n / m ²)  s inon intens ité  moindre q ue la  régl emen tat ion suff is ante .  La  f iche 1 déf in it
l e s  o b je c t ifs  d 'é c l a i r e m e n t  idéals  pour  les  park ings.

Parkings

|9

I l lustrat ion 8 :  Exemple de d isposit ifs

réf léchissants (Source :  F .Lam iot ,  Commune de

Auray (Morbihan)  -  2 006)



Espaces urbains8

Centres-v i l les

Patr imoine

Terrains de sport

O b j e c t if  :  A s s u r e r  l e  c o n f o r t  de s us a gers  et  embel l i r  la  v i l le  et  le s  p aysag es  nocturne s u rbain s.

R é g l e m e n ta t i o n  :  L a  d e n sité  s urfacique de f lux  doit  être  de  35  lume n moyen/m²  maxi m um e n

a g g l o mé r a t i o n e t  d e  2 5  l u men moyen/m²  ma ximum hors  a gglomér at i on.

R e c o m m a n d a t io n s  :  I l  s ' a git  de l imiter  le  nombre de points  lumineux a i nsi  que le ur  in ten sité.  I l  est

r e c o m m a n d é  d e  s 'a d r e s s e r  à  un écla i ra giste qui  a  les  compétenc es  néc es sai res po ur  cal ibre r  au  mi eux

l ' é c l a i r a ge .  L a  f i c h e  1  d é f in it  les  objec t ifs  d 'écla i rement idéals  p o ur  l es  c en tres- vi l les  e t  les  quar t ier s

r é s i d e ntie ls .  P o u r  l e s  q u a r t ie rs  rés identie ls ,  i l  est  préconis é  de mettre  en p lace l 'e xt in ct ion en coeur  de

n u i t .  

P o u r  l e s  n o uv e a u x  l o t i s s e me n ts  ou logements col lec t ifs ,  l ’échan g e e n amo nt avec les prom ote urs e t  les

b a i l l e u r s  s o c ia u x  o f f r e  l a  possib i l i té ,  dès la  phas e conception  de s  pr ojets,  de  do nn er  de s préconisat ions

t e c h n iq ue s  p o u r  l ’ é c l a i r a g e .  Une autre  solut ion c onsiste à  la  pr i se  en ch arge d i recte de l ’écla i r age par  la

c o m m u n e  lo rs  d e  l a  c o n s t r uct ion d ’un nouv eau lot iss ement pour  e n  assur er  s a  qual ité .  La  pr is e en c ompte

d e s  e n je u x  de  l ’ é c l a i r a g e  dès l ’é laborat ion des  p lans loca ux d ’ urban i sme  p eut  e nf i n  fac i l i ter  la  m i se  en

œ u v r e  de  b o nn e s  p r a t i q u e s  dans les nouvel les construc t ions .  

O b j e c t if  :  E m b e l l i r  l a  v i l l e  e t  m ettre  en v a leur  s on pa tr imoine e t  se s mo numents.

R é g l e m e n ta t i o n  :  S i  l e  p a t r i moine est  écla i ré  la  nuit ,  l 'a l lumage  do i t  s e fa i re  à  part i r  du  c ouch er  du s ole i l  et

j u s q u 'à  u n e  h e u r e  d u  m a t i n  a u p lus ta rd.   Une exc eption est  pos s i ble  po ur  les  i l luminat ions de Noël  ou po ur

u n  é v è n e m e n t l o c a l .  L e  c o n trôle  de c ette obl igat ion d ’ext inct i on e st  ré al is é par  le  Mair e .

R e c o m m a n d a t io n s  :  I l  e s t  r ecommandé de ne pas a l lumer  tou te  la  n u i t ,  n i  tou s les j ours,  car  le  patr imoine

p e u t  f i n i r  p a r  ê tr e  i n v i s i b i l i sé  pa r  l 'ha bitude,  c e q ui  dess ert  l ' o b j e c t if  i n it ia l  de  le ur  mis e en valeu r .  I l  s 'agit

p l u t ô t  d e  c ré e r  l 'é v è n e m e nt e n éc la i rant  à  des oc c a sions  spé cia l es,  te l le s  qu'un e fête de  v i l lage ou une

j o u r n é e  d u  p a tr i m o i n e .  I l  e st  éga lement importa nt  d 'éviter  l ' é c la i rag e du bas ver s  le  hau t ,  à  moin s de

s 'a s s u r e r  q u e  l e  c ô n e  d 'é c l a i rage es t  l imité  à  la  surf ac e du bât i m ent à  éc l a i rer .  Les  intensités  fa ib le s s ont

à  p r iv i l é gie r  e t  l e s  c o u l e u r s fro ides  ou b leues à  ba nnir .  En  cas de nou veau projet  d 'écla i rage,  i l  s ’ag i t  de

s 'a s s u r e r  q u 'a u c u n e  c o l o n ie  de cha uv e-s our is  ne s oit  instal lée dan s l e  bât iment à  éc l a i re r .  La  f i che 1

d é f i n i t  le s  o bj e c t i f s  d 'é c l a i rement idéa ls  pour  les  bâ t iments  publ ic s.

O b j e c t if  :  Pe r m e t t r e  l e s  e n tra înements s port if s  en s oirée.

R é g l e m e n ta t i o n  :  A u c u n e  r é glementat ion n 'existe concerna nt  les  ter ra in s de s p ort ,  mis  à  p art  les  normes

d é f i n i e s  p a r  l e s  f é d é r a t i o n s en f onction des usa ges (c ompétit i o ns ,  retransmissio n tél é . . . ) .

R e c o m m a n d a t io n s  :  I l  e s t  co nsei l lé  d 'éteindre au p lus  tard  à  2 3h ou dès que l ' ac t i v ité  es t  ter m i né e.

L ' u t i l i s a t io n  de s  l a m p e s  à  f lux  d i r igé es t  pert inente ca r  e l les  p erme ttent  de  ne pas éc l a i re r  en deho rs du

t e r r a in .
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Act iv i tés économiques,  commerciales
et  art isanales9

O b j e c t i f  :  P e r m e t t r e  l ' a c t i v ité  a près  l a  f in  du  j o u r  en t o u te s é cur i té  et  confor t  et  s ignaler  un  m aga sin .

R é g l e m e n t a t io n  :  L 'a l l u m a g e des  é c la i r age s de s v i tr ines de magas i n  est  permis à  par t i r  d e 7h d u matin  ou

1 h  a v a n t  l e  d é b u t  d e  l 'a ct iv ité.  L ' e xt inc t ion e st  à  1 h  du m a tin  au p l us ta rd  ou  1h  apr ès la  f in  de

l ' o c c u p a t i o n  d e s  l o c a u x .  L e  co nt rôle  de  c e tt e  obl igat i o n  d 'ext i n c t ion es t  réal isée  par  le  Maire .  E n terme  de

d e n s i t é  d u  f l u x  l u m i n e u x ,  i l  e s t  2 5  lm/m²  maximum  en a g g lo m é rat ion et  de 20  lm/m ²  maximum hors

a g g l o m é r a t io n .

R e c o m m a n d a ti o n s  :  I l  e s t  reco mmandé d'ét e in dre s i  po ssi b le  dès  la  fe rmeture  du ma g as in  et  de ne pas

a l l u m e r  a v a n t  l ' o u v e r t u r e .  

O b j e c t i f  :  P e r m e t t r e  l ' a c t i v ité  a près  l a  f in  du  j o u r  en t o u te s é cur i té  et  confor t .

R è g l e m e n t a t io n  :  P o u r  l e s  écla i r ages  e xt é r ieurs  et  int é r ieur s  des bât i m ents no n résidentie ls ,  l 'a l lumage

e s t  p e r m i s  d e  7 h  d u  m a t i n  o u 1 h a vant  le  dé bu t  de l 'a ct i v i té.  L ' ex t i nct ion se fa it  a u  p lus tar d  1h a p rès la

f i n  d e  l 'o c c u p a t i o n  d e s  l o c aux .  Le  cont rô l e  de cet te o bl iga t ion d 'ext in ct ion e st  r éal isée p ar  le  M aire ,  sauf

p o u r  l e s  b â t i m e n t s  c o m m u naux do nt  l e  c o n trôle  dé pe n d du  Pré fet .  La  de nsité  surfac i que de f lux  doit  être

d e  3 5  l u m e n  m o y e n / m ²  m a x imum en a ggloméra t ion et  de  2 5  l u m e n m oyen/m ²  maximu m  hors agglo m érat ion.

R e c o m m a n d a ti o n s  :  I l  s 'a g it  d 'ét e in dre s i  po s sib le  dès la  fer m etu re d u l i eu  et  de n e pas  a l lumer  a va nt

l ' o u v e r t u r e .  I l  e s t  i m p o r t ant  d 'a dapter  les  h o rair e s d 'a l lumage  aux usages  spécif iques de  ce rta i ne s

e n t r e p r i s e s  ( tr a v a i l l e u r s  de  nuits  de  L i n dt  par  exemple) .  U n é c la i ra g e par  dé tection de p résenc e à

p r o x i m i t é  d e s  b â t i m e n t s  et  des ca m é r a s  de sur vei l l anc e  s ont  s ouvent  p lus eff i cac es  qu'un écla i rage

c o n t i n u .   L a  f i c h e  1  d é f i n i t  les  o bj ec t if s  d 'éc l a i rement  i dé als  po u r  l e s  bâ t i m en ts pr i vés (hor s  ac cè s aux

p e r s o n n e s  e n  s i t u a t i o n  d e  h andi cap q ui  n é cess i te  un écl a i rem e n t m oye n de 20 l m /m ²) .

Vi tr ines de magasins

O b j e c t if  :  S ign a l e r  l e s  o f f r es,  serv ic es  et  év ènements .

R é g l e m e n ta t i o n  :  L 'e x t i n c t ion des ens eignes lumineuses est  o b l igatoire  e ntr e  1h et  6h  du matin .  S i

l ' a c t i v i té  c e s s e  o u  c o m m e n ce  entre minuit  et  7h,  l 'ext inct ion s ' e ffectuera au p lu s tard  une heu re aprè s la

c e s s a t io n  d 'ac t i v i t é  e t  l ' a l lumage au p lus  tôt  une heure av a nt  l a  re pr i se  de c ette act iv ité.  Le  co ntr ôle  de

c e tt e  o b l i gat i o n  d 'e x t i n c t ion es t  réa l is ée pa r  le  Ma ire .  L e s enseignes c l ignotantes so nt  interdite s,  à

l ' e x c e p t io n  d e s  e n s e i g n e s  de  pharmac ie  et  de tout  a utre  servic e  d 'ur g ence .  

R e c o m m a n d a t io n s  :  L e s  p ubl ic ités  lumineuses sont  à  pros cr i re  o u  à  minima à  l imiter  drast i que m ent en

n o m br e ,  e n  ta i l l e  e t  e n  l uminosité.  L 'é la bora t ion des  règl ements locaux de publ ic ité ,  qu ' i l  s 'opè re à

l ' é c h e l le  c o m m u n a l e  o u  i n t ercommunale,  c onstitue une opportunité  po ur  e nc adrer  régle m entaire m ent les

e n s e ig n e s  e t  pu b l i c i t é s  l u mineuses.  Les  col lec t iv ités  s e doiv e nt  d 'être  e xemplai res   et  de suppr imer  l eurs

p r o p r e s  p an n e a u x  p u b l i c i t a i re s lumineux.  L es p la ns  loc aux d 'u r b anisme peuvent  égalemen t inter venir  sur

l e s  p a n n e a ux p ub l i c i t a i r e s  lumineux impla ntés  dans les parc e l l e s  de  par t ic ul iers .  

P o u r  l e s  e n s e ign e s  l u m i n e u ses,  i l  es t  rec omma ndé de les éteindre e n  de hors de s he ures  d ’o uve rtu re.

Enseignes et  publ ic i tés lumineuses

Bureaux et  autres bât iments non résident ie ls
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Concertat ion et  communicat ionF10

Avec la  populat ion
O b j e c t if s  :  In fo r m e r  e t  assoc ier  la  populat ion à  la  démarc h e de  sobr iété lumin euse,  pour  faci l i ter

l 'a c c e p t a t io n  d e s  c h a n g e ments  des modes d'écla i rer ,  fa v or ise r  l e s  bonne s prat iqu es et  la  mo b i l iser  pour

f a i r e  é v o lu e r  l e s  p r a t i q u e s  d e s c ommerc es et  des entrepr is es.

R é g l e m e nta t io n  :  A u c u n e  r é glementat ion n 'existe concerna nt  l a  concer tat io n su r  l 'é cla i rage  publ ic .

R e c o m m an d a t io n s  :  L a  c o mmunica t ion et  la  conc ertat ion s o nt  r e c o mm andées lorsque la  commune  pren d

l a  d é c is io n d e  m o d i f i e r  s o n é cla i rage,  de manière à  expl iq uer  aux habitants c e qu' i l  e st  possible  de  fa i re  et

c e  q u i  e s t  i m po s s i b l e  o u  i n adéquat  (y  compris  f inanc ièrement par lant)  e n  amo n t de tout  travaux.  

I l  e s t  im po rtan t  d e  c o m m uniq uer  sur  tous  les  enjeux de l 'écla i rag e  (b iodiver sité,  santé,  étoi les. . . )  car  ce

s o n t  de s  e n j e u x  m o i n s  b i e n appréhendés que les économies d 'éne rgies.  Le  fa it  qu e l 'écla i rage p iège  les

i n s e c t e s  n o c tu r n e s  d o n t  d e  nombreux pol l in is ateurs,  c e q ui  pe rtu rbe la  p ol l in isat ion,  est  par  exemple très

p e u  c o n nu .  L a  c o m m u n i c a t io n doit  également aborder  les  i dé e s reçues su r  la  sé cu r ité  e t  l 'é cla i rage ,

n o t a m m e n t  s u r  l e s  c a m b r i o lages ,  qui  ont  généralement l ieu  le  jou r  et  sur  les  ac ci dents,  qui  n 'augm entent

p a s  e n ab s e nc e  d ' é c l a i r a g e.  

L a  c o m m u ni c a t i o n  d o i t  ê t r e  s imple  et  péda gogique et  peut  ê tr e  fo rmal isée p ar  des art ic les sur  les  s ites

i n t e r n e t  e t /o u d a n s  l e s  bul let ins  munic ipaux ou par  des  p os ts su r  l e s  r é s e au x so ciaux/appl icat ions

( i n t r a m ur o s . . . ) .  D e s  a f f i c h es  e t  f lyers  sont  mis  à  la  d is posit ion  p ar  le  Pays de Béarn sur  dem ande.  E l le

p e u t  s 'o p é r e r  v i a  d e s  c o n fé re nces,  des  a nima tions ,  des  exposit i o ns lors  d 'évèn ements nat ionaux ou de

j o u r n é e s  t hé m a t i q u e s  :  N u it  des  étoi les,  Jour  de la  nuit ,  Nuit  de la  chauve- so ur is ,  Jour  de la  chouette. . .  

A l l e r  à  l a  re nc o n t r e  d e s  h a bitants est  éga lement pert inent  surtout  s i  la  com mune  a  déjà  mis  en p lace des

r é u n i o ns  d e  q u a r t i e r s  o u  é q uivalents  à  fréquenc e régul ière.  P l u s eff i cac es que les réunions publ iques,  ce s

r e n c o ntr e s  r é c u r r e n t e s  p e rme ttent  de da v antage c apter  les  h abitants  e t  d 'aborder  le  sujet  de la  p ol lut ion

l u m i n e u s e .  L a  m i s e  e n  p l ace d 'un c omité c itoy en pour  a ccompag ner  la  réno vation de l 'écla i rage est

é g a l e m e n t un  m o y e n  d 'a v o i r  des c itoyens  a mbas sa deurs ,  capab l e s d 'exp l i que r  les  act ions p révues par  le

c o n s e i l  m u ni c i pa l .

E n f i n ,  l a  s e n s ib i l i s a t i o n  d e s  e nf a nts,  notamment des pr ima ires,  e st  re co mm andée pour  son e ff icacité,  que

c e  s o it  d a n s  le s  é c o l e s  o u  les c entres de lo is i rs .

O b j e c t if s  :  En ga g e r  u n  d i a lo gue a v ec  les ac teurs pr iv és  po ur  favo r ise r  des  prat iques  d 'écla i rage p lus

v e r t u e us e s .

R è g l e m e nta t io n  :  A u c u n e  r é glementat ion n 'existe concerna nt  l a  concer tat io n su r  l 'é cla i rage  pr ivé .

R e c o m m an d a t io n s  :  C o m m e po ur  les  habitants ,  i l  es t  intéressan t  d 'abor der  to u s  les enje ux de la  pol lut ion

l u m i n e u s e  ave c  l e s  a c t e u rs  locaux et  de présenter  les  a v antag es l i és  à  la  r éduction des écla i rages,

n o t a m m e n t  e n  m a t i è r e  d 'é conomies  d 'énergie .  La  réglementat ion est  parfois  méc onnue  et  peut

é g a l e m e n t ê tre  r a p p e l é e  a ux entrepr ises et  c ommerces locaux.

A f i n  d e  m o bi l is e r  l e s  a c t e u rs économiques et  de les  rendre davan tage m o te u rs dan s le  changement de

p r a t i q u e ,  u ne  c h a r t e  o u  u n  système de la bél isat ion peut  leur  être  p roposé.  C ette démar ch e permet de le s

m e t t r e  e n  a v a n t  e t  d e  v a l or ise r  leur  enga gement environneme n tal  au p r ès  de  l eur  c l ients.  E l le  pe ut  auss i

d e v e n i r  u n e  c o n d i t i o n  p o u r  acc éder  à  des  subv entions publ iques.  La  labél isat ion  peut  a insi  génér er  un

e f f e t  d 'e n t r a i ne m e n t  e t  f a ci l i ter  le  changement de prat iq ue s  des comme rces ou entrepr ises vois ins.  La

c o n s t r uc t i o n  d 'u n e  c h a r t e  o u d 'un s ystème de labél is a t ion néc es site  une concertat ion en amont avec le s

a c t e u rs  é c o n o m i q u e s  l o c a ux pour  proposer  des engagements fa i s ables et  adaptés au co nte xte lo cal .

Avec les acteurs
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Cette charte des bonnes prat iques de l ’écla i rage   a  été

réal isée par  TerrOïko et  Dark  Sky Lab,  prestataires dans le

carde du projet  "La  nuit  sous un autre  jour"  porté par  le  Pays

du Béarn.

E l le  a  bénéfic ié  d ’une a ide f inancière octroyée par  la  Région

Nouvel le  Aquita ine,  dans le  cadre de son appel  à  projet

“Nature et  Transit ions”

Contact  :  

Mar ie-Noël le  MORESMAU

Chargée de mission p lanif icat ion et  transit ions

contact@pays-de-bearn.fr
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